
RHUM $T-JAMES 
• te l de la gymnajttqraa, •tr&nat*t« coûtor-

sionniste en rogne. Il exigera daa ntnports 
sur l'influence des exavoicea acrobatique». 
Notre MU seaa analogue à celui daa méde
cins-majors : nous discutaroo» aur le déve
loppement et l'augmentation de la capacité 
theracique opré» certaine mouvements sué-
dota. 

Bientôt noua aurons également Monsieur 
l'Inspecteur général du modelage. Lui. ré
clamera quelques terrée euitss, Uèa siu> 
pies, il est vrai, telle* que poires... e tc . . Il 
serait sage, vois-tu, de taire provision, die 
a présent, de bon nombre da petites caisses 
pour l'envoi de ces objet» fragile*. Je ne se
rais nullement surpris si j'apprenais un d* 
ce* jour* que chaque inspecteur Ipaavres 
inspecteurs v.) est bombardé cutecur *a 
eùef de ces... poipes... cuites. 

Et voici d'ailleurs un argument pémnp-
toir». 

Noos fournissons bien des statistiques 
sur le nombre de hannetons détruits par 
no* élèves, dan* le courant d'un* année, 
pourquoi n'enverrlons-nou* pas d* des
sina ?? 

— Allons, je vol* que tu plaisantes. Mai* 
voici notra « patron a. 

(Le directeur serre la main de ses colla
borateurs. Arrivent le3 autres u instituteurs 
adjoints u. {Les pauvres .LU) 

— (D'un ton directorial... ton de circons
tance.) A propos, Messieurs, voua n'oubliez 
paa que noua avons des dessins à fournir 
pour le 25, n'est-ce pas. Tâchez que ce soit 
soigné. L'honneur et la réputation de notre 
école sont en jea. Menez-vous-y aujourd'hui 
même. 

fLe directeur s'éloigne.) 
(Le vieil adjoint avec un sourire malin 

s'adreâse nu u jeune ».) 
— Tu vois, qu'est-ce que je t'avais dit IU 

c a mm. 

c$ prestigieux pays des Antilles est le Uea 
l'origine des premiers Rhums du Mouds. *> 

Chronique de '.'Enseignement 

A propos de l'envoi de dessins 

I. — DANS LA COUR DE L'ECOLS 
Peux instituteurs, l'un d'âge mûr ; l'autre 

jeune encore arpentent tebruement la 
cour de récréation. Le plus jeune, tient 
en mains un bulletin da l'enseignement 
primaire. Après avoir lu quelques lignes, 
il s'adresse au collègue plus âgé. 
— Encore ::! OU : non t!! Uc:i est trop::: 

PCcidéoient l'on se moque «!•..• UG-=> :!I 
— Quoi, qu'y a-l-il .' 
— As-tu pris esottaissanee de la note r*> 

)ativs nu dessiii â pert^. Le dessin... tou
jours le deis-'.ri... 

— E h ! rien nmi, q:,s vcux-iu, c est '.a 
marotte du jour :!'. 

— IVut-clie, ruuiô pourquoi ces envola 
mensuels?! Qu'bn nous laisse donc eu p:û>\ 
Nous saurons b'.éh, sej i i , appliquer les aao* 
tliodes nouvelles q ', sans contredit, sor.1 
excellentes. 

*' — Evidemment, inr.i^ tu es jeune mon 
•ml. 11 y u t ?'.••? roretta que j'ai fait con
naissance evec toutes cos inventiaa* péda
gogiques, ces éclosl&m subites do procédé* 
nouveaux. J'ai connu 1 ̂  bataillons scolai
res qui devaient nw-i reconquérir l'Alaace 
et la Lorraine. J'ji Cï.nau les ateliers Ca 
travaux manuels qui devaient former con
tremaîtres et Ingénieurs. Kt pua», l'ensei
gnement agricole,• les jardins d'expérience, 
la récitation au « dui;t et a l'ceU «, 1 his
toire mécanicju-', l'instruction civique émas-
ealée ont eu également leur heure de glct-
re !! (llum !! hum '.'.) On u fourni rapport? 
aur rapports... Choses lointaines et bien va
gues !!'.... 

Aujourd'hui, c'est le dessin, l'art en gros 
et en détail, demain ce sera le chant, puis 
la gymnastique, que sa,s-jo .'?!? J'ai vu nai-
(re d'escclleutcs idées pédagogiques, mol» 
aussi, je les ni vu tomber dur\3 le ridiemo 
parce qu'outrées. 

— Ton flegme ne t'empêchera i>as a en
voyer les dessins demandés !!! Ta me fais 
l'effet d'un parfait je rnVnficuiste. 

— Te, ta, ta, jeune homme. — Assez. 
Oui je les enverrai. — Non, mais, a-t-on ja
mais vu !!l 

— Mais vois donc '.il On noua demanda 
ces dessins pour le 2ô et nous sommes au 
£0e Jour du mois. 

— (Très sérieusement) Quatre jours 
n'est-ce paa suffisant III Mais en quatre 
jours on fait des merveilles !!! 

— (Ahuri.) Quoi, on ne fera plaa de des
sin, ??7 Et tes autres matières ??? 

— (Loi posant la main sur l'épaule.) Que 
tu ea naïf 1!! Obéis donc aux injonctions de 
tes supérieurs. On te demande des dessina ? 
En avant, du pied gauche et vive le des
sin !.'! Et quand on te demandera autre 
chose ; halte !'. et demi-tour par principe. 
'Ah 11 que ne possèdes-tu ma vieille expé
rience 1! Je s j& d'ailleurs bon prophète. Tu 
«rerraa qu'avant peu de nouveaux postes 
d'inspecteurs généraux seront créés. D y 
aura. Monsieur l'Inspecteur général du 
chant, ex-compositeur. Nous deviendrons 
chefs d'orchestres. Il exigera des composi
tions musicales ,de petites orchestrations, 
jeuvres- do futurg « génies ». 

Noua aurons Monsieur l'Inspecteur gené-

I toutes ta» crêallôn» et modification» da nos 
important* aervica» publies, du dévaloppe-

I ment daa eeuvrea publique* et privées d'as
sistance, d'assurance et de prévoyance so
ciales al d'en rendre la lecture aussi at
trayante que possible. 

L'annuaire contient, outre les renseigne
ments las plus précis sur l'arganUattoQ ac-
laefle, des iMSsoations tria précieuses su» 
l'iiydregrapule, la topographie l'histoire du 
département; U donne tes biegraphiea des 
personnalité» les ni us marquantes dispa
rues dan» l'année. Et la colleetton complète 
do l'ouvrera constitue, a ce point de vue, 
un monument historique du a tua haut inté
rê t 

LAouvraga est en vente, au prix de 5 fr., 
chat l'auteur, rua de Valmy, 18. et 4 l'im
primerie DaneL, rue Nationale, VU. 

B E I S t t l E l E C D I l k l D M l B I 

— rtsnaaa u n ceci ; r.i'-a us i« sera *ta* 
«U!« lif'tie le Dubwuiet. 

H i i i i » : Qu-iiea-ast. 

LE BUT D'UNE AMICALE 

L'Amicale dfAswtenj Elira} Uuit assurer 
i l'école son Iciuioniain, guider, cjiiseiller, 
éduquer l'adolescent ; elle doit dune Cire 
cuii seulement récréative, mais surtout ins
tructive, éducative et sociale. Ella trauav 
formera la camaraderie superficielle da 
jeune Age en des relations plus durables et 
plus fécondes, établissant entre ses mem
bres ile3 liens solide- d'amitié et do solida
rité, pendent ïag» m,jr et lue*.*'*» ssuil tUj 
la vUllle—n. • 

Animés (l'un inouï* esprit laique, gui "•e 
par un, même idéal suciai, soutenus par un 
IIIO*IIO espoir, s'offrant uns fraternelle con
fiance, avec entliousiasïu •, les Anciens Elè
ves doivent retirer >io la fréqucntaiiiia de 
l'Amicale des aventuras moraus trOs sé
rieux, sous la diapré»* bienveHlaiwe des 
maîtres, jointe au cuiïunerce d'anciens con
disciples studieux, vaillants, sincères ci 
soucieux de se frayer Lo:.:iétem£:jt Uur ch> 
iiiiu dans la vio. 

iXio'.s (itvot'.s toujours ncus réclamer de 
l'Ecole, nous ttevuba iii.u* [a'.'.U:- sous soo 
drapeau, nous devons être ses \>'ra zé:,:s 
dé'enseurs, nous devons devenir %érstable-
rnont le rempart, le roc Inébranlable contre 
lequel viendront érttioiwr les assauts des en-
uemi'* de l'iode lalojnc. (Et l'Ecole Kotlin 
a été, cjtle SéméSi pa: ticulièrement vaiie.) 

Nous lerona t*>ut notre possihla peur avoir 
avec le sefsotinel enseignant nos. bonnes 
relations <l'n.itrcfi«s : le* Instituteur» de 
fécole oT.I d'attlcurs le terme désir de nous 
y ui.ler. l'aisons Ion accueil aussi nus grou
pement de l'école voisins du nôtre si leur 
but et leurs moyens d'action sor.t différents, 
essayons rnfime da nous unir à eux pour la 
proscrite de notre œuvre commune. 

Combattons ùonc, partout et toujours, 1s 
bon combat contre l ignorance et les tittâ-
bres inteliectj"JIe*. nous eiforçant de ré— 
•André i>armi les hommes nl'is de bonté, 
plus <io îusîic* et plus d'amour. 

D» P. CAVRO. 
Président de la réitération de» Amicale» 

de LiîU. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU C R A M O - T H E A T R E DE L I L L E 

Demain soir, saoïcUi. à sept heure?, LE 
BOS3L', drame ;"i s-icciacie et le CONTHO-
iifiUB DES WAGONS-LITS, vaudeville. 

AU K U B 3 A A L D E LILLE 

Ce soir , \ c a d r e d i , À Uuit heure» : D E N I S E , 
c a i n i d i e c a quatre acte» et U N E N U I T D E 
N O C E S , vaudevil le c a u U s setc?. 

Un Miche Américain 
jette son Argent 

Ce fait s'est passe non en AmAnau», pays od 
foo ne doute plu» de eieii, mais bien a Axoster-
dejn. Au Café Hembrandt, «n eeUe vuie, on put 
ver iou» les soirs un Américain, qui lançait au 
loi» des billets 
de cent francs 
et 3e mili». g 

L'affuene* ** • * * 
d'amateurs 6lait devenue » tel 
joint considérable que la pouce 
dul intervenir. 

Le lecteur attentif qui lira ce 
qui procède, se dira : quelle folie 
de leter ainsi l'argent qu'on ac
quiert si diflicilemrat. Je ne 1» 

AKCLO A M E P 1 " N R C L L E R Z ' N 3 
R1MC (Grand S k a t i n z LUtot». i a 7 . rue »%. 
t:;matel 

i'ro:s f iances par l o a r . V.alïn, de lu M / 1 •̂  
13 h. Ut; Après-midi, du i n. US a < ftwa-e». 
Soir de » a. a :n;tu!t. — i>ùr.ancne m.iun c e 
10 h a t s a i f l 

Le Duttat reiV:ra cuve-t tous ica leurs îusque 
minuit ! « 

Les ïC-nacas • » malin air.ii que tas séances Oe 
mcrcrfdj. ;euJ M SuaoMD» npref>-iu:di. sent n-

Daut réservée» uu.x Uiuluat. 

Voyages en Belgique 
f B I X REDUITS 

DûmaaJei l^s prospectus Uli^lKjs envoyés crfV 
f:3 avec aoi-atre et prlT des billets. — cîuide ilii^-
tre de SO gravjres ave - combinaisons nvant»i!ou-
ses , description et bonne carte en trois couleurs 
expédié contre o tr TJ «n tirpoi-es ou mandat-
carte eavoye ft \t. UBOtiTOV, i;*. rue l.e t'eilo-
t'er, Paris, r.eprésentînl ds s Oieni ias da Far 
netses . 

ï i C V T - v ^ r . ^ . j g g j w , , a M tcr\'nm • » M i n a a 
O. « . « O R C l X . P îura) S r » i n l i - t » 3a. rua N C I I T . . LU!- , 
t;ji rft&ju^ra s : - u # a WuU» ilamariia» r«n*ei» *~i* •&&£«). 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Annuaire Statistique 

du Département du Nord 
Le développement incessant de toutes les 

branches de l'activité humaine fait resacc-
tir la nécessité de mettre a la disposition 
de l'industriel, du commerçant, de» instru
ments de recherches condensant sous le mi
nimum de volume le maximum de rensei
gnements. 

A ce point de vue répond admirablement 
l'annuaire statistique du département du 
Nord, dont le succès ne fait que s'accroître 
chaque année. L'apparition du 83e tome de 
cette publication de premier ordre est la 
meilleure preuve do son utilité et de sa vo-
leirr incontestable». 

M. Henri Lecocq, chef do la division ho
noraire a la préfecture du Nord, qui rédige 
l'annuaire en collaboration avec MM. Des-
ronsseaiix et Vantnton, cbefe de division, 
s'attache A tenir cet ouvrage au courant da 

A V I S 
Commune de Lcwarde près Douai (Nord) 
Les membres de la Brasserie Coopérsiiv* 

n La Prolétarienne >> de Lesvarde sont prié» 
d'stubltsr A l assemblée i;énéxaU SttraorUi-
luiire qui Ciïra lieu A Siu-le-.\uble, salle d» 
la ii'jU'-taiicniie, rue du VisuS-Château, t« 
dtmar»che ta Janvier, a 3 Iv. \(t précises du 
soir pour y discuter l'ordre du jour suivant. 

Ordre du iour : 
1. Emargement. 
i?. Porsmttaa du bureau. 
3. Dépôt des pièces attestant la oonvora-

tion légale de l'assemblée. 
\. Proposition d'achat d'un terrain sis à 

Sia, rue de 1 iipinette. 
A 4 h. l/t, réunion ordinaire annuelle des 

actionnaires. 
Ordre du jour : 

1. Formation du bureau. 
2. Lecture du procès-verbal de In dernière 

réunion. 
3. napports du Conseil d'administration 

et de la commission de contrôle. Approba
tion, s'il y a lieu, des comptes présentés. 

4. Election de trois membres da Conseil 
d'administration. 

5. Renouvellement da la commission de 
contrôle. 

LA COMMISSION. 

Jouais pas moi 
Co lecteur, au raisonnement 

si exact a peut-être lui-mftice 
jise son araent des centaines 
d< fois en achetunl des remèdes 
qtl ne pouvaient lui ôlre uiaes. 
SI vous souffrez de la poitrine, des poumeas , 
d'ssthme, d'influenza, de counetuche, de pleure-
tic, de ti'.ittsie et Je maladies oxialogues^déoidez-
v,i;3 iinnuMiuternent b prendre le Sirop de 
l'Abbaye du Couvent Saucta Pailla. Alors vous 
m jetterez pas votre argent et vous voua guéri-
rer bien et vile. 

SI vous toussez, achetez eneor» aujourd'hui un 
FI.ACON DE SIROP DE L'ABBAYE. 

Toute* les affecllons des poumons ou de la 
i^oitrine débutent par une toux En prenant LÏJN 
FLACON t>E SI ROI' DS L'ARUAYE, vous pré-
vitniroz lC3 maladies nul peuvent vous rendre 
la vie a charge. 

Le prix du flacnn da Sirop de l'Ahbave de Î30 
HT., ci', fr. S.50 ; de SSS HT. fr. 4..». et da 1.000 gr., 
fr. T.»». U y a donc avantage » prendre ies 
grands tlaroii» !! 

Dtpoaitaire Général pour la Francs 'vente en 
Uro», LEON OANJOtt. Pharmacien de 1~ classe, 
~S>. rue de Eethuoe LILLE. — Dépit central : 

L. I. AKKEI1, 
6, ru* de la Halle , L I L L E 

t a vants ii L I L L E ' crani!» Pharmacia d» 
la Gare, ptace de la Car» ; P. c i l lobert , HO, 
r:* du Fuubiiurg-de-i'.ûut.-ii.\ ( S a i n t - M a u r i c e ) ; 
L<vccq, SX), rue Léou-Gambetta ; Crantio 
P»iirm»olo du Nord, 13-19, rue da Sec-Axem-
idult ; G. Kelttecque, St, rua l.^c.n-f!aYnhetta: 
t e y a î r t . -1 : Crcmle P h a r m i c l e 
Mouia-to. : ' . rue du i ié t»u«e; Hocqu»-jhe.M, 

casins, ot', RehorKue, 12, r. Si-André; 
OSfendlS fràres, t i . ri»; des Qi;,ts-l{ossus. — 
4--IVES: IV Loviny — St-ANORE-' .ez-LILLE 1 

Pli « A. Uarin. — C A N T E L E U i Uuvo-
tie-. — LA M A D E L E I N E : E Uaert, 106, nie 
• i.- i :Ua. — ROUBA1X : Joseph VflLLO'i' 

— T O U R G O I N C : Rerna'-ior.t. Mcn-
, II.IS.--, vénfes l , Boyavat. I' !ix Hache, 

i - Viire.i.nK.e. N.-.iC. rue •> ''.- r», tt. — 
f O l l T - A - V E N D I N : Plinritsacie de ta (lare. — 
VIA1 r r t E L O S : BtanckaerL — C R O I X : Sanv 
«cn-i-'uavorK&e. - N E L L E M M E S i Maurtn. — 
FACHES - T H U M E S N 1 L : Dohrltl. - O E -
MAIN- ClouweS. — L E I i S t lk.-^eiiime. — 
8 E T H U N E : E. Italie, 3, r. d'Air»».— D O U A I : 

, Oiiuliez, rue d ; Rellnln, !C. — DORI-, 
C l i t E S t C a . ^ 1 . — POMT DE-LA O E U L E i 
•ukënv. — B U L L Y - C K E N A Y : Të 
L l l V l M i n«n« touia* ^-- i*»f«i 

- A V I O N : Detettre. — L I L L E R S : a t x t t r e . — 
M E N I M - L I E T A R D : R o n l n . - C A L V I N : d u r . 

— B i L L Y - M O N T I C N Y : >Unci«lt» — 
MARCO-EN E A R r j ' . M C H S -
t N B A P Œ U l : r . v l I i , . — » » » l - i 
l»< -.a'.a — R A I S M E S i F»»*,— LA BAftSE'E i 

Dul^m, De Rerdé, — A N N t H U L L I N : 
\ i - i . : i . — H A U B O U f . Q l t l : IsquitnflK. — 
V.'AVRIN i Irfwaenol - L O M M E i l>.-nar.a 

— P E R E N C K I E S : A. PainRSjeX. — 
S E U A Y fr:..<l3-C".l..U; • Borqnet. 13. rue du 
Marche) P'.v» FtaBwnt.— H O U D A I N i D,'keuv^r, 
a;: -r.r.e ! * ' • Ifcibnte.- BARLIN *>.-de-Cai»i* : 
D.tn =;. — M r t N T I R N Y - F . N - r O H F L L E i I i . 
OoviUrs— F O U Q U i r R E S - L E Z L E N 3 • Loua 
Berltnditez. — H A U T M C M T i A«ga»t» Rot le 

. ' : de I» «are - V I E U X ' C O K D E : Fernind 
Crotnrd. — W A t O U E u A L : Fiar.ier.t. c; daû» 
i l : lupatl te» ptiarsr.a-lc". 

BULLEiif, eOMMEROIAL 
MAF.CHr.3 rirj PARTS 
Cui:rs tli iO dCcmkre li.'J 

COLZAS. — Soute»*». — d u r . t'.> mm. — Proch. 
Ci • , — '. pren». lia ÏJ. — 4 BMr* uj 7j. — i mai 

l'.LES. — rennes . — Cour. 27 <.<.".. — Proch. 
S3 :.< — Jaav-Kcv. 27 »). — 4 prern. 27 00. — 4 
mai 27 M, 

StaoLES. — Calmes. — Cour. 17 » . . . — l'roch. 
17 ."à). — Jauv.-l'cY. t7 M. — 4 pretn. 17 BL — 4 
m»r» is r.. 

AVOINES. — Soutenues. — Cour, to *!'. — 
Proch. 19 ît>. — Jnnv.-Pcv. 13 5Û. — '. pram. l'J '.i. 
— 4 moi 11) Su. 

CAIUVES. — Ferme» .— c:jr. il ?•:•. — Procb. 
XI :•*>. — lanv.-FCv. 37 SA, — 4 prem. 13 50. — 
i mai • S7 4*i. 

At.r.CiOLS. — Soutanes. — Cour, '.s ?.">. — 
Era ii. 19 B . — '. wern. «9 M. — 1 mat JL> 75. 

—' -l r.RES. — Fermes. — Cour. 30 H. — M . 
3t : — I près, 30 -7 — » rr.ais 31 t£. — '• al 
lit ; i. 

WTtTNTES, BRONairrCiS. OBtPPFJ». INFLl'KM. 
ZA, vous éviterez et guérirez ces maladies arec 

LE P O L V E O L 
oui dissipe l'enremeirent, canne la douleur et 
Voppresslon, modifie l'expectoration, guérit la 
TOUX. Veut» toutes Pharmacies qui peuvent i'oh-
tenir rapidement 

BULLETIM FINA^CIIR 
B O U R S E D E P A R I S 

P a " , ") d.'CL-r,itir3 1010. 

• a a SjMt la r!our5c S» M—' *i«•* se soit en-
eor» inontrie ImUc hSBT. nct.-e Marché a con-
servô xes bonnes ci;-j<..-ili n u . Il seaibia donc 
SJéesM a plus lindépénnJaace <.\ue par te passé, 
trouvant sans doute que la situation financière 
«niropccnn* est suntaÛBunent forte pour ne pas 
avoir a redouter quelques écarts, lu la spocula-
t i in ainertcttiue, en ndimitaut (ru'Ils .=e prodai-
•qBs. 

La 3 % Français est un peu plu» activement 
traité, mais il recule en cl «''lare à 'JTiù. 

Dans le (troupe des ronds d'Etat» Etrangers les 
bonnes tendances sont une loi.3 de plus conuT-
mees cr.r les cours conservent uiie femielé teiio 
nue quelques plus-values nouvelles sont enregis
trées. Russe :> % 100U a 101.9J. 

PEinLLETONT DU CO DcXEi.îBnK. N. Sfî 

LES CHEVALIERS = 
= Pli BROUILLARD 

• •MO •OfBlairt far Plsrro LVîiUET 

*- O h l dit-il eifin, je ns demanderais pas 
assena que de vous servir -, oos avez l air 
«Ton fils de gentleman, et ces • n»se»-là fout 
toujours une grande impression fur mol. 
Msus si jamais M. WiUi venait i> l'appren-
•ksu. 

— i» ne donnerais ras deux ous de votre 
M M , interrompit Qnlll, qui ayant rattrapé 
Ces; et l'ayant remis la garde c Abraham, 

•lait approché sans qu'on l'aoercuL Et je 
•Hffl- promets que ce ne sera pas ma (auto 
afH m«ttend paa parier de vos joli* oem-

»_ Sa t v o o s ns Joueriez paj un auaai 
— i a an vieil ami, Qullt ? 

~ <7« ûéiwiiilrq 'e ne répono» de tien. Le 
n t r o n n'aime pa^ an'on 'ul cn^he ce qui 
MM llotèreeser. lions, suivez-moi, mon .eu-
Mtoort«r*«u- Voua êtes très rusé, mal» pas 
•assors autttsaintnent pour m «i. Quant i 
IjnV TTITT J> V O ° * aurai» cru o'ms i Cèle. 

\L?lt, suis aosst tlûWs que lui 1U» C» scit I 
Marte Tsrry, turieu» tout à coup. F« si tu 
•M dOJisiriin «s »olr, ta auras un et uteau 
t M S I» des demain. 

_ f^m |« tien, puisque tu seras sous Ciei. 
« - L» tnten ou un antre, mais tn a'eatwir-

hsMS) M M loin ta trahlaon. 

— Nous verrozw bien, dit Qui!» en rica
nant ; Jamais encore un Irlondois ne m'a fait 
cîiauccr do sentier. 

CHAPITRE XII 

La maison Varrêt d* Saint-Gilles 

La maison d'arrêt de Samt-GUias était une 
ancienne fabrique isolée, et placée dans un 
angle ds Kendriclt Yard. Elle était primitt-
vement canstruite- dan3 la forme originale 
d'une lonr ronde, mais on y avait ajout* 
tant d'aménagements divers que sa syaaé-
Irie était en grand» partie détruite. 

Elnrgio davantage au milieu qu'a, se3 ex
trémités naute et tMtsse, elle re»»embiait à 
une énorme tonne d'rleildeli>erg posée de
bout ; une ouverture circulaire, située à une 
certaine distance du sol, en figurant la bon
de, augmentait encore la ressemblance. 
Celte ouverture aarvait de porte, ou y accé
dait par un escalier de boia. 

La prison avait deux étages, un toit plat 
surmontr d'une girouette doré» représsntait 
une clef. ' , , . . 

Elle était disposée pour loger plusieuds 
tniiuers de détenus, et les avai» contenus, 
en effet, à plusieurs reprises. Le fenêtres, 
petites tt fortement grillées, regardaient de
vant Keindrlck Yard, AarrUtm le cimetière 
qui entourait l'église de Salnt-OiUes. De» lu
mières brillaient aux fenêtres inférieures, 
et si on approchait, on n» tardait pas à sai
sir un bruit semblanlo 6 celui «vu oc «ait 
dans les cabarets populeux. 

Averti de l'arrivée des prUonnier», Shar-
es, que >taii ca train de dlstrittusr l< pies. lJ»w», >4*»si i w t M VM ••%*»** «v«> • - • • ••' • J*̂ ** ••** 

gesses du marquis, nttecla de jeter le reste 
de l'argent an milieu du aroupe des gardiens 
de nuit ce qui lui permit d'escamoter deux 
guinees, quTl glissa dans sa mancho, et 
dont personne n'entendit plus Jamais par- s 
1er. Puis i\ arirrea, en omraal. Veac8ll« «t « 

ouvrit la porte. Tl était suivi d'une allure hâ
tive par les prisonniers. Pendant l'ascen-
ston, Jack Sheppnrd fit une seconde tenta
tive pour s'échapper. Il se laissa tomber tout 
a coup et essaya de passer entre le» ïambes 
de son gardien. L'habit que portait le nain 
juif n'était pas, cependanL favorable à cette 
manoeuvre. Jack lut pris dans ses longî 
pans comme dans un filet et, au lieu de re
trouver sa liberté, il ne récolta pour pris de 
son effort, qu'un solide coup de poing. 

Sharples les reçut au seuil et, las éclairart 
au visage de sa lanterne, fit un signe de tête 
i Qullt, avec qui il semblait avoir des intel
ligences. Puis, U referma et barra la porte. 

—Hum I dit Sharples, vous savez qui est 
ici je supposa ? 

— Oui, répondit Qullt ; c'est mon noble 
ami, le marquis de Slaughterford. Et puis ? 

— Et puis... Mais c'est tout. Et que vais-
je foire de ces deux Louveteaux ? 

— Mais ce que vous faites généralement 
de vos prisonniers Monsieur Sharples. Vous 
allez les enfermer. 

— Les enfermer, c'est vite di t Mais sup
posez que je n'aie-pas de place pour eux ? 

Quiit parut légèrement perplexe.-Il passa 
son bras sous celui du constahle, et l'attira 
de coté. 

— Bon I bon 1 dit Sharples après avoir 
écouté, cela sera tait. Mais c'est ennuyeux. 
On ne tombe pas tous les Jours sur une bon
ne aubaine comme le marquis... 

— Ni sur un client comme Jonathan WlltJ, 
ajouta Quiit. 

— Dites- donc, Salnt-Gffies, interrompit 
JacS Sheppard, e*t-cs que nous allons rester 
I tout» la nuit? 

— Qu'est-ce que c'est que cet oiseau ? s'é
cria Sharp'.se. 

— C'est un oiseau qui voudrait bien aller 
au perchoir, répondit Jack. Ainsi, mon 
vieux Soint-Gillea, si vous devez nous bon-
qisr, vous (arias n u mai do vous actionner 

un peu : il se fait tard. 
— J'y viens... j'y viens, dit le constab'.e, 

profondément froissé. 
— Vous verrez... vous verrez... Minuit 

aussi, vient. Et Janatlian Vviid aussi, vient, 
ajouta-t-il en jetant un regard s i ; / i . - a t J 
ou coté de Tamise. 

— Voua n'avez donc pas un coin aban
donné où vous pourriez mette celte vermine 
encombrante t demanda Abraham. La pa
tron sera ici avant minuit. 

L'attention de Darrel'l fut attirée sur cette 
dernière partie du discours du juif par une 
loger» pression qui s exerçait sur son t>:ed. 
U leva la tête et aperçut le regard de Jack 
oraemment fixé sur le sien. 

— Attention, Nab 1 s'écria aussitôt Quiit ; 
ce3 deux poulets se font de3 signes. 

— Nous ne nous faisons pas de signes, 
répondit Jack toujours gouailleur; nous 
nous donnons de* coups de pieds. 

j'ai longé a un coin qui fera justement 
leur affaire, Interrompit Sharples. Us se
ront hors du chemin et aussi en sûreté que 
des rats dans une souricière. 

— Montre le chemin, Saint-Gilles, dit en
core Jack sur un ton de moqueuse autorité. 

La salle dan» laquelle on les consul*!! 
était une sorte d'antichambre coupée com
me un segment de cercle sur l'étage par une 
cloison de bois. Une porte faisait communi
quer les deux parties de l'appartement, et il 
était évident, si l'on «n jugeait aux cris et 
aux éclats da rire partant de l'autre côté de 
\n séparation, que le marquis et se» compa
gnons devaient s'y trouver. 

Le long du mur pendait tout un assorti
ment de massue», de tanna courts, f'e cot
tes de mailles, da menottes et d'autres ob
jets employés par le anet, à cette époque. Il 
v nvnlt dans un coin de la pi/we une chemi
née dont <a ne devait pas se servir, cor elle 
«tait délabrée et roui liée. Entre cette Cùcmi-

La >"»"ft— de nos R>Mjw«in>r\u de Crédit pa- i 
rajt devoir «e généraliser^ en eilet si t» Crédit 
l y o n n a i s poursuivant son avance est encore au ! 
premier roa# en raison sans d^ute de tinterai 
parUeuller qu'il aura dafis la tarauda «^nuânuon 
des Chemins de fer dusses , l't'nioa fartsiuiine 
8'lasaril a-nai aujeurd'liui w> repris* a 1.132. 

Parmi la»'banque» Ltranaérea dont aeus nous 
sommas «acupés spéciaienutal la Baogue d Azoit 
soafirms tacitement sa vive haussa d'hier, U 
Banqu» Ottomane se maintient tr«>3 ternie a li-iJ. 

Sur nos Valeurs de Traction, tes aKaires sont 
un peu plus actives. Le Nord-Sud gagne une 
fraction a 313 ; le Métropolitain est légèrement 
mieux aussi, el l'Omnibus conserve son avance 

» e t 
L'Industrie donne Uou S des transactions sui

vies et progresse a nouveau, la Thomson ne va
rie pas beaucoup » 30-1. 

Les Chemins Espagnols sont calmes et sans 
changements sérieux. 

Le Kio a perdu un peu de sa rermelé, aussi 
dans un marché très étroit revient-il à t.742. 

Comme les Jours précédents, parmi les autres 
valeurs cuprifères, la Spassky seule est échan
gée d'une façon suivit-; elle revient ii 80,75. 

Les Valeurs Méta!lurgtqu<?s Russes ont tou
jours un marché actif, bien qu'aujourd'hui il soit 
légArement plus calme. La Maltzoff osclH» entre 
1.582 et l.filo. Taganmg qui a été le p l ia en fa
veur passe s 5M contre 555. f.a Hartmann et la 
Toula sont bien traitées a 600 et 452. 

Déjà Dlu3 faible hier, le Platine perd encore 
quelques points A r,',l, s u r des bruits dont il eat 
difficile de contrôler l'importance. 

La BaliR est mieur à *Sr. 
La Hiinnehan» nst nésllai'e « 7R.75. 
Le ^ a n s tasl sans rhanaement tnnî is que la 

Spi&3 a des tenrlnnees fi se raffermir rt P,7. 
l.es Valeurs de rimutchouc son' simplement 

soutenues et peu traitées, elles ne s'écartent guère 
de leurs précédents cours. 

Le mnrrhé Sud-Afriroin est ferme m i i s sna al
lure est quelque peu Irrégul'èr» en raison sans 
rtnut» fies nperaJions de la liquidai Ion do Lon
dres, n paraît toutefois re-tor orienté vers un* 
repr i s . 

fj» de Ree.rs supporte fie» réalisat.tonâ qui la 
ramènent 'i US et la lagersfontetn ree-.ili» lécére-
ment a VB&Y , . 

Au Comptant, les affaires sont assez claj'se-

BOfJP.STt D ï Mll fKBUaH 
BmniTTi*. es i*e»m»r« ««s. 

TETMB. — f a lenrlance du Marché ne se tr.o-
difia -uèro rtio-Tinto se maintient à l . î tS . Tan-
canvJ.-a VU VI Les Valeurs Canadienne» «ont 
bien aeiwlan.' v « et ont des cours fermes. Mexico 
152! 1 ? Rio 5.11 l.'i. , . . . . . 

o n M T T W r . — I.a =.';-.r..-e de ce Jour nrosente 
peu iTInléiN *.>"; Tramwnvs. !» Dlv R n i ^ l i m s 
e-t en avance a 9C.2,^\ Sao-Paula a « « . Les Va
leurs ^idi'raraiques c! Charlvmniérp» v int hfcni 
r.rient'-es t>e^ prises de héa*<lo*a pèwot sur les 
nianerlas qui son*, générale»nent plus faillies, 
i e s Vi'leur? rr.loniale- r-oursuivent leur merche 
en rvr.'it l 'Ord Knntanca tl*» renne a t ^ M . 

\ x Valeurs Etrangère», les firmes lndustri 

les russss sont activement traitées. Busso-BelaH 
x.535. 

Les Prlv. et Ord. Port de Para OSA des aetMtt 
nombreux à 37u et 235. 

Les obligations a 474 sont demandées a o M 
cours, iîruidl a 458. Rio a 5J2 1/2. 

B O U R S E 0 E LILLE 
LWe',39 décembre tua. 

Les dispositions générales du Marché des Va> 
b«urs Cliarbouniaie» sont un peu maïUeura», 
bien que tes transactions restent peu animée»! 

Amélie un peu mieux a 2.146. Alhi s'échange 
sans discussion a sM. Anzin se maintient sim« 
plemenl a H.3H0. Le 50e Bully en légère avancé 
ù 103.75. Bruay enreitistra une plus-wralue m» 
nirae à t.830 et le UJea 153,25. Carrin est fanut 
û S.SO0. t.e 5e progresse i Toi. Clarenc» Sagnt 
une légère fraction à 455. Courrièrc^ en bpmM 
tendtmee i 3.4à>. Crespln relativemeiï bien traité 
ft 90 Douchy accentue sa reprise à 1.081. Uourge» 
suns entrain a 4i7. Usocourl sans crend chan< 
gement semble cependant mieux d ç p o s é a <»•>< 
Escarpelle en hausse il SW» Fertay s'Inscrit en re
prise a 425. Klirics retombe ft 72.50. Liens enregis
tre une augmentation t 1.133. La ccaipure 4 l i é . 
Ltévin progresse ft 4.350. L'on arhijte le «ope,™ 
148. Llgny s'améliore il 5G1. Marie? 7.» % '«f*1!! 
l s cours de 3.C5i Le 2d» reprend a 1S2,SS. Nord 
d'Alais s'échange 1 210. Ostrieourl *st eacor* a u 
prix de 3 080 vt.-vjlgné regagne Ane fractto» » 
î e c o l a 10» ft 1Û7. .. , . . o -

\ ' . \ Valeurs diverse?, tes Margarmerl»» de B«V 
thuno s^nt des plus ralme» a 895. L'action Gai dé 
Wazemmes remanie a 6:o. 
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né» et la cloison de planches avait été dres
sée une caisse qui avait lu pièieutiou de rc-
présanter un placard." SuanMa» s y aném-
*jua et ouvrant la porte, déouuvrtt Ju» aurt» 
da réduit qui 11 était lias baauooup plan 
grand, mais qui n était eartaineilienl Ç'1* 
plus propre qu une niclio à chien. 

— Voila ! dit-iL C est coustruit BUT le 
modèle des cellule» de sûreté de Uuildb.au. 
11 m'est arrivé dé;ù. d y mettre trois pension
naires. Ils n'étaient pas très à leur aise, et 
l'un d'eux s'est... ham !... huai!... hum!... 
diable de toux "... étouffé iiiaissmant, mais 
à la guerre comme h ta guerre ; et l'on né-
touffe quune fois. Je lui ai probablement 
rendu service, en le sauvant 1V0 la potence. 

Shsppard, pendant ce discours, profitant 
de ce qu'il avait les mains libres, s'était ar
rangé pour s'emparer d'un fer tic hallebarde 
qui traînait auprès de lui S'jr un banc. U le 
glissa sous sa veste, et, s'échnppnnt des 
mains do son gardien, sauta d'un bond de 
clown dans la niche. Il s'y étala snr le dos 
les ïambes en l'air, et éclota d'un rire mo
queur en donnant de» coups de pied» dans 
las planches. Sa gatté toutefois, r.e dura 
qu'an Instant, car Abraham le saisit par 
les chevilles et le poussa avec tant de vio
lence dans «nn trou que la pointe de la hm-
lebapde '"i pénétra dans la chair. Jack nui 
avnit en lui dn spnrliate, endura son mar
tyre sans laisser échapper un soupir. 

Il nlla m*mf iiunn'H faire nu ne ta» Rhar-
plcs. une grimace moqnsiTSP. tandis oi;e cet 
nimnble fonctionna ire poussait Tamisa tans 
le réduit. 

— Eh bien ! comment te tn»l«SB lu, là-
dedans " lui demanda ^harnles, invertit. 

— Mieox qu'en fa compagnie. Ralnt-Cil-
lcs, réànndlt l'enfant. Par ainsi terme la 
porte ft disparais. 

— Ce ffnmîn ne «ern latlsfnît nst nn.ind 
il aura trouvé la eUemin da TvLurn. déclara 

la directeur de ia prison. 
— uu celui da la rue, répondit ciuJacieui-

samant Jack, tiajtpelte-tol uien ceci, Saint» 
enoure cuaatrvtta. 
Uitle», la prisuu «jul me retiendra n est pa» 

— Nous verrous, jeune graine ce cliju» 
vre, répondit JttBarfJva., furîe«x, et lut Jetanl 
bi-utaleinerit la porte rtuns :•,. lisur*. Si tu té 
lires .de celte cu>;e,. te tu pfijdôune. Venei, 
Meaateura ; • je va?» vuui montrer quelque 
chose de plus tntére 

Les délit janissaires I.a sttlvtrer.t fasqn'asi 
seuil de la graude cbauibre, Abuiiiam les vi 
laissa pénétrer) luit un doûrt sur se» livre*, 
et revint doucement en .•irrière, pour se pos
ter près du réduit où étaient eafermés lea 
dau ^ enfant!;. 

Pendant quelques testants lont v demeu
ra si trams 1. Jack Sheppard VU enfin : 

— La routa asi til taire» dan». 
I antre chambre, 

Darrell no répormlt P- ». _ 
— \'e soi» pas fciché o&atra moi, Tacilsê. 

poorstùvit Jack, sur un ton c;ii,i;!,., pen-
smt-tl pour enlmer L'Indignation (la f-rm conv 
Iiagm-ift. J a | Tait de mo n mieux ri, je t'es-
pliqliera! tout. 

, ~ -'".'"» J'0'-1-1 d*n-amJ« aucun- mrpftcâtlo*] 
répondit séneus-n-.ont Tamise, niala .e r>» 
TOUS c o n c l u • ' * 

, ~ . !Vn ;",'' «»'•]« 1» fti: -, mot. 
et 61 c ?sl fi mni qrn» tn •<-, <n ton «Tî-ipriann-
««in», i?. î ^ s u x o hiaa :^' ' » rTIJ de^™< aussi ta iihrrl-é. 

— ralmfaiia mlêtrx rester l'ont» ma vi« 
Ici que vœu rien éettàt 

vZ&*X$? tsit ^Ui ait «" t'0"en,^ 
— Ment s'iierte Tami^f, m^prfJaWt t* 

rn a» aecaaé. me K.teh?r. '-noeent et ht as 
fait "n ftiu» serrcpnt. 

> fA tutetWi 
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